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RESUME 
schistosomes dans les secteurs de Dori, Ouahigouya, Kaya et 
Dédougou, une-ffréquence élevée des Bulinus a été notée dans 
la région de Dori. Faute de mares permanentes favorables à 
leur d6veloppement ces mollusques sont moins nombreux 
distribution en foyer. 
Au cours de l'enquete su r  les h8tes interm6diaires des 
L 
-2 
dans 
3 les autres secteurs. A une distribution en nappe s u e c h e  une 
Les auteurs attirent l'attention sur la nécessité des 
études préalables sur la transmission avant toute action de 
lutte dans le sahel &tant donné la complexit6 du système 
épidémi ologique sahélien. 
Dans les régions situées plus au sud, les auteurs 
sugggrent d'adapter le projet d'étude en cours de réalisa- 
tion dans la région de Boromo 4&UJTE-VOLTA). 
I 
L'absence des Biomphalaria a été notée, 
O 
O 
O 
O 
O 
S U I W R Y  
During an investigation of intermediate hosts of 
Schistosoma in Dori, Ouahigouya, Kaya and Dedougou, a high 
frequency of Bulinus was found in the Dori region. Because 
of a'paucity of perinanent ponds suitable f o r  thier develo-'b 
pment, these molluscs ape less numerous in other sectors. 
A continous distribution is replaced by a discontinous o r  
focal distribution. 
J 
- 
The author$ draw attention to the need f o r  preli- 
minary studies on trhnsmission b&fore undertaking control 
rwaures in the sahel because of the complexity of the 
epidemiologidal systkm there. 
adoption of the study ppesently under way i n  the Boromo 
region (Upper Volta). 
s uth 
, F o r  the regions €urthe$ the authors suggest 
The absence of Biomphalaria was noted, 
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I, I N T R O D U 3  
MUTE-VOLTA, nous avons effectiré une enquete sur les mollusques 
hates intermédiaires des schistosomes dans les secteurs de Dori, 
Kaya, Ouahigouya et Dedougou (secteurs nQ 4, 6, 8, 9 ). Cette 
étude s'est déroulée entre le 18 janvier et le 2 février 1979 . 
__i-- 
A la demande du Ministère de la Santé Publique de 
11atexiste que quelques données sur la schistosomiase 
urinaire dans ces différents secteurs. Deschiens (1951 ) note la 
présence de foyers de bilharziose urinaire dans les cercles de Kaya, 
Dédougou et Ouahigouya, mais ne donne aucun chiffre, Gaud (1955) par 
contre avance quelques chiffres pour les cercles de Dédougou 
les adultes : 18 !$6 B Dédougou meme, 25 % & Safalié et 25 % à Tyariba) 
et de Tougan (85 % chez les enfants). Ces chiffres proviennent des 
archives de la Direction générale de la Santé Publique de 1'AOF ou 
de communications faites à l'auteur lui-meme. 'Les plus amples 
renseignements s o n t  donnés par 1VlcMullen et Francotte (1962). Nous 
donnons dans les tableaux I et 2 les données fournies par ces d e m  
(chez 
auteurs. 
Les renseignements sur S.mansoni sont encore plus rares. 
McMullen et Francotte (1962)cite la mise en évidence de d e w  cas 
Ouahi gouya , 
En ce qui concerne les mollusques hates intermédiaires, 
&&hiens (1951) ne donne guère de prkcisions, il note simplement 
que ce sont les mêmes hates intermédiaires qu'au Mali (_Bulinus 
tchadensis, Bulinus strigosus, dautzenbergi, Pyrgophysa 
forskalii et Planorbis adowensis, ce qui correspond- avec les mises 
en -,synonmymie &. Buli-nus truncatus, Bulinus forskalii et Biomphalaria 
pfeifferi) et que l e s  gftes principaux sont en concordance avec les 
aires d'endémie précèdemment citées. Gaud (1955) signale la présence 
de _Bulinus mais sans précision d'espèce 2 Ouahigouya et Tougan, 
McMullen et Francotte (1962) note la présence de Bulinus du sous- 
genre Physopsis & KongoÚssi. I1 n'existe dans la littérature aucune 
clonnée sur les giombhalaria dans ces régions. 
I "  
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2. PRESIW~ATIONS rxs REGIONS PROSPECTLXS 
'$ 
2.1. Régions de Dori et de Ouahigouya 
Ces deux régions situées entre 1 3 O  20 et ' l 5 O  de latitude - 
&orde et entre l o  de longitude Bst et 3" de longitude Ouest appartiev- 
nent au climat sahélo-soudanais selon Aubreviljle (1950). Ce climat 
se caractérise par uné pluviométrie Péduite (541 mm 2 Dori et 775 mm 
B Ouakiigouya eri 1978) I L e s  p&cipitdtidms sont -groupées entre les 
mois de Juin et Septembre. Les températul-es maximales absolues sont 
comprises entre 43" et 44" et le$ minimales entre 10 , 4 O  et 11*. 
La végétation est de type savanel arbustive dans la zong _ - I  
sud du secteur, .elle évolue progressiveinent vers  la steppe buiSson- 
nante ou herback lopsque l'on reim.'onte,veirs le nord, 
Ces deux regions diffèrent au poin'c; de vue hydrographique. 
Dans l e  secteur de D o r i  on observe de nombreuses mares permanerltes 
situées dans des bas-efonds, ce que l'on ne remarque pas dans la 
région de Ouahigouya oÙ le type de collection d'eau le plus corrimun 
est le petit ruisseau 5 sec pendant une grande partie de l'année. 
l 
2.2. Région de Kaya 
Cette région biekl que située plus au sud que les deux 
jpr6cédentes (entre 12O30' e3 1 L t . O  de latitude hord) se caractérise 
aussi par un climat sec (536 mm B Kaya en 1978). Les différences 
apparaissent surtout au niveau du S o l .  Dans les régions de 
Ouahigouya et de Dori, le sol est essentiellement sablonneux, l e s  
dunes fixées sont couran-tes. Dans la région de Kaya on observe 
essentiellement un sol aride mais non sablonneux à.composante 
latéritique. La végétation est de type savane arbustive. 
, Le réseau hydrographique comprend essentiellement des  
Petita- ruisseaux ou rivières asséchés pendant une grande partie de 
l'année et des mares permanentes d'origine naturelle ou artificielle. 
Ces retenues d'eau sont très importantes au point de vue santé 
1 , -  
',i publique car elles-reprgsentent souvent ltapprovisionnement prin- 
cipal en,eau pour les activités ménagères des populations avoisi- 
nantes et s'ont, de plus, utilisées pour les cultures maraichères. 
I 
II 
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2.3. Région de Dédougou 
Cette région située entre 11°50 et 13O45 de latitude nord 
et entre ZOZO et 4 O 4 0  de longitude ouest appartient encore au climat 
sahélo-soudanais d'après Aubreville (1350). Cependant la partie sud 
se situe B la limite de ce type de climat et du' climat soudano- 
guinéen. A ce niveau la région devient nettement-plus humide (826" 
de précipitation B Dédougou en 1978). 
La végétation est de type savane arbustive. Le paysage 
de la zone nord est tr&s voisin de celui de la région de Kaya. Dans 
la zone sud l'augmentation de la pluviométrie se fait sentir et la 
végétation devient plus aboidante Ø 
Le réseau hydrographique se caractérise essentiellement 
par la présence de la Volta Noire et du Sourou. La Volta se présente 
sous la forme dsune grande rivière constamment en eau, au lit rela- 
tivement encaissg, bien défini, aux berges vaseusesp rocheuses ou 
sablonneuses, s'kcoulant au sein d'une galerie forestigre assez 
importante. Par contre ]-e Sourou est une rivière à écoulement inter- 
rompu. en saison sèche qui se transforme à cette saison 6n.w 
chapelet de mares d'eau stagnante parfois d'assez grande surface. 
Come dans la rébion de Kay3 ces mares sont exploitées pour lgirri- 
gation de cultures maraichgres. En dehors de ces deux rivières, le 
réseau hydrographique est constitué de petites rivières ou ruisseaux 
à sec pendant une grande partie de l'année. 
I 1  1 
1' I 
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3. EI~ODO~OGIE 
3.1 Choix 'des lieux de prospection. 
Nous avons essayé de réaliser une prospection systématique 
de tous les pojnts d'eau encore en eau au moment de l'enquete. 
3.2. Pléthode de récolte des mollusques 
Les mollusques ont été rgcoltés par examen direct des 
supports. 
3 . 3 .  Méthode de conservation des mollusques 
Les mollusques ont ét6 conservés dans l'alcool å 70". 
3 . 4 .  Méthode de détermination 
Les niollusques ont été déterminés selon les critères du 
Centre de Détermination de l'OMS de Copenhague puis envoyé, 2 ce 
Centre pour confirmation de nos déterminations. 
I 
4.  RESULTATS 
Deux espèces de Bulinus ont ét6 récoltées : Bulinus 
truncatus rohlfsi (Clessin) et Bulinus forskalii (Erhenberg). La 
répartition de ces espgces est portée aux tableaux 3, 4 ,  5 et 6. 
Aucune espèce de Bimmphalaria n'a kt6 observge. 
5. DISCUSSIOM 4_
.5*1. Schistosomiase urinaire 
Dans la rggion de Dori hous avons observé de nombreuses 
mares & densité de mollusques hôtes intermédiaires importantes, ce 
qui explique l e s  r6sultats obtenus par Boudin (1979) et montrent 
que les populations humaines de cette région sont très atteintes. 
Malheureusement le's populations étant trks mouvantes il est 
difficile de préciser quel est le lieu exacte de contamination. 
11 est très probable qu'une m&me population,contracte la maladie 
dans les endroits tr&s différents (contamination diffuse) . 
Dans la région de Ouahigouya les populations humaines sont 
moins touchées (Boudin 1979) du fait du moins grand nonibre de mares 
infestées. 
entreprise qu'après des études sur les iiiouvements des populations 
humaines et sur la dynamique de transmission dans l e s  lieux de 
transmission. De cette 6tude dépendra le choix du mode d'action. 
Une campagne de lutte dans ces régions ne pourra $$re 
. I1 sera probablement plus difficile d'envisager une 
technique basée uniquement sur la chimiothérapie chez l'homme 
(Sellin u 1979) comme en savane sèche, oÙ l'on a affaire & des 
populations sédentaires s'infectant dans un point d'eau unique et 
bien dglimit6, étant donn6 l e s  difficultés que représenterait une 
action visant à traiter tous l e s  individus d'une population nomade. 
L'idéal serait une action de grande envergure sur les populations 
de mollusques afin de supprimelt: les possibilités de contaminatio&* 
et pa r allèlement d'entreprendre le traitement prog6essif des popü- 
lati ons humaine s . 
3 
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I1 semble, mais ceci  demande & êtye confirmé, que l a  saison de 
transmission s o i t  bien loca l i s6e  dans l e  temps e t  que l e s  zones 
de p ro l i f é ra t ion  de mollusques soient  bien g l i m i t 6 e s .  Il e s t  donc 
possible  qu''après une étude précise  Qn puisse employ&les.mollusci- 
c ides  san;$ t r o p  de danger pour  l a  faune non cible .  
Dans l e s  régions de Kaya e t  de Dédougou nous avons 
observé de nombreuses mares a r t i f i c i e l l e s  ou na ture l les ,  sources 
d'approvisionnement en eau pour l e s  populations avoisinantes 
sédentaires  contrairement aux deux r6gions precédentes. C e  systemu 
épidémiologique senible moins complexe B étudier  bien que l'étude Cl? 
l a  hynamique de l a  transmission sem&&,délicate, au moins dans 
de KongoÚssi) il nous a été impossible de mettre en évidence l e  
mollusque hate intermédiaire a l o r s  que l'endémie bilharzierine 
s é v i t  Byun haut niveau dans l e s  v i l l ages  s i tu6s  sur l e s  berges de 
ce l ac .  Pour ces régions on peut envisager un plan d'étude r6dui te  
s imi la i re  B ce lu i  que nous avons propQs6 pour un v i l l age  de savane 
sèche (Se l l i n  e t  a l  1979). Du résul-tat  de c e t t e  première r éa l i s a t ion  
dépendra l e  choix des méthodes B adopter par l a  su i t e ,  à plus 
grande échelle.  
ce r t a ins  endroi ts .  C ' e s t  a i n s i  que / l e  lac de Bam (sous-préfecture 
5,2. Schistosomiase i n t e s t i n a l e  
I1 e s t  probable que c e t t e  maladie ne s é v i t  pas dans ces 
régions car  il semble que l ' h a t e  interm6diair-e n ' ex i s t e -pas .  
Parmi l e s  'hypo4hèses que 1' on peut avancer peur expliquer ce 
phénomène on peut r e t e n i r  c e l l e  des temperatures t r è s  élevées des 
mares de ces  régions qui empgcheraient l e  développemmt des 
Biomphalaria. Ce mollusque semble en e f f e t  se reproduire sur tout  
dans l e s  eaux frafches coime l ' a  montré Appleton (7977 sib) en 
Afrique da Sud. Bien &idemment, ce phénomène demanderait B ê t r e  
confirmer dans l e s  rggions que nous avons prospectées. 
O O 
O 
. .  
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6. COI\TCLUSION / 
Y 
Cette enquête sur les mollusques hôtes intermgdiaires clos 
schistosomes dans les régions de Dori, Ouahigouya, Kaya et 
Dédougou nous montre la diversité des systèmes épidémiologiques en- 
matière de bilharziose. 
I1 est important de prévoir des maintenant une Qtude 
épidémiologique dans ces régions; surtout dans l e s  zones sahélienries, 
afin de proposer avec l e s  moyens dont on dispose actuellement une 
méthode de lutte ne visant évidernment pds l'éradication mais une 
baisse de la prévalence et des charges parasitaires afin de 
soulager l e s  populations très touchges dans ces rggions. 
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TABLEAU 2. Villages oÙ la bilharziose urinaire est connue comme 
prësente mais ou l e s  données sont insuffisantes. 
(D'aprgs McMullen et Francotte (1962). 
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? Préfecture de Ouahigouya ? ! 
l I Zogoré, Ingane, Basci, Ziga, I 
I Séguénéga, Kassoukâ, Thiou, Namissiguima 
I I 1 
I P I 
'- .p I Préfecture de Kaya ! Barsalogho, Tougouri, Boulsa, Pinsa, Korsimoro 
-- Tableau 3 > : Secteur de Dori - R6partition des mollusques 
hôtes intermédiaires des schistosomes o -  
DORI- Mare située derrière 
la préfecture 
DORI- Radier route de Gorom - 
Gorom 
OURKA 
DAN1 
LERE 
3 -  PETA - .  
DJIGO 
BAMBOFA 
TONGA 
B OUKOUlVLA. 
TAKOY 
Mare près de TASSAlUKAT 
BID1 
DLBERE 
MARKOY 
DARKOY 
GANADAOULI 
KISS1 
KOUMERA (Konsi 
TINAKOF 
Y OlvIb o L I 
OURSI 
SITENGA 
YATAKO 
SOUM (grande mare) 
souM (petite mare) 
TOUSOUGOU 
DJIBO 
_ _ -  ^ I d  -. 
“I ~ 
O a
o . 
O 
(I 
* b
o 
. O 
. o 
0 ’  . 
o *
. 
O 
o 
o 
D 0
o . 
0 o
e 
. 
O 
. 0 
O o
o 
o 
* 
o . 
o O
“ o-. 
0 O 
o 
I 
O 
o 
2 
o *
3 
4 
5 
6 
o 
o 
o 
. 7  
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
1.5 (bis) 
I 15 (ter) 
16 
I7 
I 8  
21 
21 (bis) 
19 
20 
52 
, 53 _ -  -. 
54 
c 
B.truncatus 
Bi trunca- 
+.-.*,-- 
.Iy-yu-.LLy--. - 
Botruncatus 
B. trunc.a>-L 
_I__- -.---_YI- 
‘ -  
I -  
--- - . D _u, - - -  _ I . . _  - -  u_- 
i 
k- u 
-.- TableAx 4- : Secteur de.Kaya o Répart i t ion des mollusques hôtes 
inte'rmédiaires des schistosomes 
.. . 
N o m s  des s t a t i o n s  prospectées in2 sur  la c a r t e  :espèces récol tees  . O _ _  
Y__-. 
-_LI__ ..--* __yIl-.1-Y-*.-~ -Ic1_ 
PEOTYENGA 
ZIBTENGA ( mars) 
PIBAOURE 
OUATINOl'tA 
PENSA 
BAKGA 
RETKOULOUGA 
NARBINGOU 
KALI o 
YALOGO ( l a c )  
YALÙGO 1 ,  (Rizières) 
BAN? 
KONGOUSSI I (Kora) 
DEN 
SIAM 
TOUGOURI (Derersoir) 
TOUGOURI (Retenue d'eau 
S OLEMNORE 
KAYA (Retenue d'!.eau ) 
KHYA (Deversoir ) 
I 
'. 8 BOURZANGA 
o 22 
24,25 
26 
27' 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
o 
e 
o . 
o 
0 
0 
D 
0 *
o 0
o 
o 
4 0  
o 
1 
0 
o 
B. f o r s k a l i i  
--I___ 
B. t runcatus  -
B. t runcatus  -. ." *.-- 
- 
B. f a r s k a l i i  
P 
' .  
Tableau-,,-5i,' : Secteur de Ouahigouya A Répartition des mollusques 
hôtes intermédiaires des schistosomes 
P 
O 
o 
SE GUENE GA 
OUAHIGOUYA' ( ville ) 
' OUAHIGOUYA ( barrage ) 
O . -45 : .I--czyy B. truncatus 1 
46 
47 
: B. truncatus __._-- .I .I .L ..- 
o I 
o *OUAHIGOWYA ( mare de Sigouvouré) 48 - O o
GOUINERE 
BOURO 
KOUPiBRI 
TITAO 
TOUGOU 
C . 
49 
50 
5 1' 
56. 
: B. truncatus 
-a...' L1_ 
b 
o 57 e .  
3 
I I  C 
.h3 
__I Tableau .6 : Secteur de Dédougou - Répartition des mollusques 
hôtes intermédiaires des schistosomes .- 
LI 
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'I Noms des stations prospectées :ne sur la carte :espèces rencontrées Y . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
O e . 
. - VOLTA NOIRE: (post route de Dédougou 2 Nouna) 59 
D O o VOLTA NOIRE ( Dourou1.a ) 60 - 
Barrage sur le SOUROU v 61 : B; truncatus -a- - o 
SOUROU (au niveau de LANFIERA) ' 62 __YcIP B.' truncatus 
: B, truncatus LANFIEM' ( Irrigation ) 63 
SOUROU ( au niveau de WE ) 65 B, ,f-o.r.skalii r --- 
B. forskalii FAKOUNA KOFING 66 
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